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  Jean de 



  La Bruyère 


  (1645-1696) 

 On sait que Jean de La

 Bruyère est né à Paris en

 août 1645, mais la date


  exacte demeure incer- 


taine. Son père, un rotu-

rier, contrôleur général des

 rentes de l'Hôtel de Ville

 de Paris, meurt alors que

 Jean est encore très jeune.

 L'enfant est alors élevé par


  son oncle. 


 Par la suite, Jean de La

 Bruyère se lance dans des études de droit

 et obtient sa licence, mais quitte le milieu juridique en 1673. La

 même année, il achète une charge de trésorier général dans la

 généralité de Caen mais celle-ci ne le satisfait pas davantage. Il

 revendra sa charge en 1686 sans jamais avoir exercé ce métier.

 Commence alors pour lui une période de service auprès de

 la famille aristocratique des Condé. Sous-précepteur du petit-

fils du Grand Condé, il enseignera de 1684 à 1686, à la mort de

 cet éminent protecteur. Il ne quittera toutefois pas la maison

 des Condé, sera élevé au rang de « gentilhomme ordinaire », et


  bénéficiera d'une pension. 


 L'homme de lettres qu'il est devenu, sa vivacité d'esprit

 et son sens aigu de l'observation donneront naissance aux


 Caractères, œuvre à laquelle il doit sa célébrité. Sa première


 Portrait de Jean de La Bruyère,

 par Nicolas de Largillière, v. 1690.
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 5

 édition date de 1688 et, si elle connut un vif succès, elle lui

 valut également de nombreux ennemis.

 La participation du moraliste (dans le camps des conser-

vateurs) à la querelle des Anciens et des Modernes lui vaut,

 en 1691, d'être refusé à l'Académie française au profit de

 Fontenelle. Il ne rejoindra les Immortels qu'en 1693. Son dis-

cours de réception, original, puisqu'il dressera le portrait de

 quelques-uns des académiciens les plus éminents, constituera

 un chef-d'œuvre, controversé sur l'instant, mais unanimement

 apprécié par la suite.

 Comme on lui avait reproché de ne savoir brosser que des

 portraits, La Bruyère avait commencé la rédaction de ses


 Dialogues sur le quiétisme. Mais ceux-ci ne paraîtront qu'en


 1699, trois ans après sa mort, le 10 mai 1696, consécutive à une


  crise d'apoplexie. 


 Célébré par le critique littéraire Charles-Augustin Sainte-


 Beuve au 


  XIX 

 e

 siècle, La Bruyère compte toujours parmi les

 moralistes les plus appréciés de la littérature française.
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  Les Caractères 


  (1688) 


 Les Caractères   constituent une œuvre particulièrement ori-


ginale, que l'auteur a conçue et modifiée pendant plus de

 vingt ans. Si des moralistes, comme La Fontaine ou Molière,

 avaient publié des textes qui suscitaient la réflexion tout en

 divertissant, La Bruyère choisit, lui, de brosser des caractères,

 c'est-à-dire de rendre compte de ce qui constitue l'être humain


 dans sa diversité. Ainsi, dans le chapitre «





  Des Grands 




  », met- 


il en lumière la réalité de l'aristocratie de son temps. Selon

 l'auteur, les aristocrates (étymologiquement, « les meilleurs »)

 devraient respecter leur devise, « Noblesse oblige ». Toutefois,

 si certains sont dignes de leur rang, d'autres, trop nombreux

 (surtout les courtisans) sont pleins de morgue, se montrant


  jaloux et avides. 


 Dans sa quête de vérité, La Bruyère s'efface (même si, par-

fois, le « je » renvoie bel et bien à l'auteur) et tente d'appliquer


 la maxime antique   placere et docere   (« plaire et instruire »), en


 soulignant que l'« on ne doit parler, on ne doit écrire que pour

 l'instruction ; et s'il arrive que l'on plaise, il ne faut pas néan-

moins s'en repentir, si cela sert à insinuer et à faire recevoir les


 vérités qui doivent instruire ».   Les Caractères, œuvre d'une vie


 entière, constituent donc le miroir d'une société passée, qui se

 perpétue pourtant encore au

  XXI 

 e

  siècle. 

 Les extraits ici choisis correspondent au programme du nou-

veau Bac Français pour les 1res  générale et technologique.
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 Page de garde de la troisième édition des



 Caractères de Théophraste traduits du grec,


 avec les Caractères ou les mœurs de ce siècle,




 imprimée par Étienne Michallet,

 à Paris, en 1688.
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 Présentation : l'auteur, l'œuvre et son contexte

 Le contexte historique et culturel

 La Bruyère naît en 1645, sous le règne de Louis XIV. Monarque

 le plus puissant de cette époque, celui-ci gouverne alors le pays

 le plus peuplé d'Europe, mais aussi celui dont l'économie, flo-

rissante durant de nombreuses années, va toutefois connaître

 de sérieuses difficultés, en raison de guerres incessantes (contre

 les puissants Habsbourg et l'Espagne, notamment). Même si les

 frontières s'étendent sensiblement, même si la culture française

 commence à rayonner sur le monde, La Bruyère connaît l'op-
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 position et l'hostilité des nations environnantes, qui prennent

 ombrage de la puissance du souverain français. À l'intérieur des

 frontières, les moralistes remettent en cause non pas le principe

 de la monarchie, mais son application, absolue, par le Roi-Soleil.

 De plus, les dissensions religieuses entre catholiques et protes-

tants, ainsi que la révocation de l'édit de Nantes en 1685, sus-

citent la méfiance de l'Europe et du Vatican. C'est donc dans un


 pays brillant, mais fragile, que La Bruyère publie ses   Caractères.
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 De la Société et de la Conversation

 1 (I) Un caractère bien fade est celui de n'en avoir aucun.




 2 (I) C'est le rôle d'un sot d'être importun1   : un homme habile


 sent s'il convient ou s'il ennuie ; il sait disparaître le moment qui

 précède celui où il serait de trop quelque part.


 3 (I) L'on marche sur les mauvais plaisants2, et il pleut par tout


 pays de cette sorte d'insectes. Un bon plaisant est une pièce rare ;


 à un homme qui est né tel, il est encore fort délicat d'en soutenir3


 longtemps le personnage ; il n'est pas ordinaire que celui qui fait

 rire se fasse estimer.

 4 (I) Il y a beaucoup d'esprits obscènes, encore plus de médi-


sants ou de satiriques, peu de délicats. Pour badiner4   avec grâce, et



 rencontrer heureusement5   sur les plus petits sujets, il faut trop de



 manières, trop de politesse, et même trop de fécondité6   : c'est créer



 que de railler7   ainsi, et faire quelque chose de rien.


 5 (IV) Si l'on faisait une sérieuse attention à tout ce qui se dit

 de froid, de vain, de puéril dans les entretiens ordinaires, l'on aurait

 honte de parler ou d'écouter, et l'on se condamnerait peut-être à un


 silence perpétuel, qui serait une chose pire dans le commerce8   que


  Vocabulaire 


 1.   Importun :   gênant.



 2.   Mauvais plaisants :   personnes désagréables.



 3.   Soutenir :   maintenir.



 4.   Badiner :   parler légèrement, plaisanter.



 5.   Rencontrer heureusement :   avoir le plaisir de partager des idées, une conversation.



 6.   Fécondité :   esprit, imagination.



 7.   Railler :   se moquer.



 8.   Commerce :   ici, les relations sociales.
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 les discours inutiles. Il faut donc s'accommoder1   à tous les esprits,


 permettre comme un mal nécessaire le récit des fausses nouvelles, les

 vagues réflexions sur le gouvernement présent, ou sur l'intérêt des

 princes, le débit des beaux sentiments, et qui reviennent toujours les


 mêmes ; il faut laisser Aronce2   parler proverbe, et Mélinde parler de


 soi, de ses vapeurs, de ses migraines et de ses insomnies.

 6 (IV) L'on voit des gens qui, dans les conversations ou dans

 le peu de commerce que l'on a avec eux, vous dégoûtent par leurs


 ridicules expressions, par la nouveauté, et j'ose dire par l'impropriété3


 des termes dont ils se servent, comme par l'alliance de certains mots

 qui ne se rencontrent ensemble que dans leur bouche, et à qui ils

 font signifier des choses que leurs premiers inventeurs n'ont jamais

 eu intention de leur faire dire. Ils ne suivent en parlant ni la raison


 ni l'usage, mais leur bizarre génie4, que l'envie de toujours plaisanter,



 et peut-être de briller, tourne insensiblement à un jargon5   qui leur



 est propre, et qui devient enfin leur idiome6   naturel ; ils accom-



pagnent un langage si extravagant d'un geste affecté7   et d'une pro-


nonciation qui est contrefaite. Tous sont contents d'eux-mêmes et


 de l'agrément8   de leur esprit, et l'on ne peut pas dire qu'ils en soient


 entièrement dénués ; mais on les plaint de ce peu qu'ils en ont ; et

 ce qui est pire, on en souffre.

 7 (V) Que dites-vous ? Comment ? Je n'y suis pas ; vous plairait-

il de recommencer ? J'y suis encore moins. Je devine enfin : vous

 voulez, Acis, me dire qu'il fait froid ; que ne disiez-vous : « Il fait

  Vocabulaire 


 1.   S'accommoder :   se faire.



 2. Aronce : pour tous les noms propres de personnes, voir le dictionnaire p. 248. 


 3.   L'impropriété :   le faux sens.



 4.   Génie :   aptitude à imaginer.



 5.   Jargon :   discours, langage inintelligible.



 6.   Idiome :   langage.



 7.   Affecté :   insincère.



 8.   L'agrément :   ici, l'attrait.
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 froid » ? Vous voulez m'apprendre qu'il pleut ou qu'il neige ; dites :

 « Il pleut, il neige. » Vous me trouvez bon visage, et vous désirez de

 m'en féliciter ; dites : « Je vous trouve bon visage. »

 –


 Mais, répondez-vous, cela est bien uni1   et bien clair ; et d'ailleurs


 qui ne pourrait pas en dire autant ? – Qu'importe, Acis ? Est-ce un si


 grand mal d'être entendu2   quand on parle, et de parler comme tout


 le monde ? Une chose vous manque, Acis, à vous et à vos semblables


 les diseurs de phoebus3   ; vous ne vous en défiez point4, et je vais vous


 jeter dans l'étonnement : une chose vous manque, c'est l'esprit. Ce

 n'est pas tout : il y a en vous une chose de trop, qui est l'opinion


 d'en avoir plus que les autres ; voilà la source de votre pompeux5



 galimatias6, de vos phrases embrouillées, et de vos grands mots qui


 ne signifient rien. Vous abordez cet homme, ou vous entrez dans


 cette chambre7   ; je vous tire par votre habit, et vous dis à l'oreille :


 « Ne songez point à avoir de l'esprit, n'en ayez point, c'est votre

 rôle ; ayez, si vous pouvez, un langage simple, et tel que l'ont ceux

 en qui vous ne trouvez aucun esprit : peut-être alors croira-t-on que

 vous en avez. »

 8 (IV) Qui peut se promettre d'éviter dans la société des hommes


 la rencontre de certains esprits vains, légers, familiers, délibérés8,


 qui sont toujours dans une compagnie ceux qui parlent, et qu'il


 faut que les autres écoutent ? On les entend de l'antichambre9   ; on


 entre impunément et sans crainte de les interrompre : ils continuent

  Vocabulaire 


 1.   Uni :   cohérent.



 2.   Entendu :   compris.



 3.   Diseurs de phœbus :   ici, propagateurs de propos obscurs.



 4.   Vous ne vous en défiez point :   ici, vous ne vous doutez pas.



 5.   Pompeux :   ici, ridicule.



 6.   Galimatias :   propos confus, jargon.



 7.   Chambre :   pièce.



 8.   Délibérés :   résolus, décidés.



 9.   Antichambre :   salle d'attente.
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 leur récit sans la moindre attention pour ceux qui entrent ou qui

 sortent, comme pour le rang le mérite des personnes qui composent


 le cercle1   ; ils font taire celui qui commence à conter une nouvelle,


 pour la dire de leur façon, qui est la meilleure : ils la tiennent de


 Zamet, de   Ruccelay, ou de   Conchini, qu'ils ne connaissent point, à qui


 ils n'ont jamais parlé, et qu'ils traiteraient de Monseigneur s'ils leur

 parlaient ; ils s'approchent quelquefois de l'oreille du plus qualifié

 de l'assemblée, pour le gratifier d'une circonstance que personne

 ne sait, et dont ils ne veulent pas que les autres soient instruits ; ils

 suppriment quelques noms pour déguiser l'histoire qu'ils racontent,


 et pour détourner les applications2   ; vous les priez , vous les pressez


 inutilement : il y a des choses qu'ils ne diront pas, il y a des gens qu'ils

 ne sauraient nommer, leur parole y est engagée, c'est le dernier secret,

 c'est un mystère, outre que vous leur demandez l'impossible, car sur ce

 que vous voulez apprendre d'eux, ils ignorent le fait et les personnes.

 9 (VIII) Arrias a tout lu, a tout vu, il veut le persuader ainsi ;

 c'est un homme universel, et il se donne pour tel : il aime mieux

 mentir que de se taire ou de paraître ignorer quelque chose. On


 parle à la table d'un grand3   d'une cour4   du Nord : il prend la parole,


 et l'ôte à ceux qui allaient dire ce qu'ils en savent ; il s'oriente dans


 cette région lointaine comme s'il en était originaire ; il discourt5   des


 mœurs de cette cour, des femmes du pays, de ses lois et de ses cou-

tumes ; il récite des historiettes qui y sont arrivées ; il les trouve plai-


santes, et il en rit le premier jusqu'à éclater. Quelqu'un se hasarde6


 de le contredire, et lui prouve nettement qu'il dit des choses qui ne

  Vocabulaire 


 1.   Cercle :   groupe.



 2.   Applications :   finalités.



 3.   Un grand :   un noble.



 4.   Cour :   ici, résidence du roi et de sa suite.



 5.   Discourt :   parle.



 6.   Hasarde :   ose, risque.
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 sont pas vraies. Arrias ne se trouble point, prend feu1   au contraire


 contre l'interrupteur : « Je n'avance, lui dit-il, je ne raconte rien

 que je ne sache d'original : je l'ai appris de Sethon, ambassadeur de

 France dans cette cour, revenu à Paris depuis quelques jours, que je


 connais familièrement2, que j'ai fort interrogé, et qui ne m'a caché


 aucune circonstance. » Il reprenait le fil de sa narration avec plus de

 confiance qu'il ne l'avait commencée, lorsque l'un des conviés lui

 dit : « C'est Sethon à qui vous parlez, lui-même, et qui arrive de son


  ambassade. »


 10 (IV) Il y a un parti à prendre, dans les entretiens, entre une

 certaine paresse qu'on a de parler, ou quelquefois un esprit abstrait,

 qui, nous jetant loin du sujet de la conversation, nous fait faire ou de

 mauvaises demandes ou de sottes réponses, et une attention impor-


tune3   qu'on a au moindre mot qui échappe, pour le relever4, badiner


 autour, y trouver un mystère que les autres n'y voient pas, y chercher

 de la finesse et de la subtilité, seulement pour avoir occasion d'y


  placer la sienne. 



 11 (IV) Être infatué de soi5, et s'être fortement persuadé qu'on a


 beaucoup d'esprit, est un accident qui n'arrive guère qu'à celui qui

 n'en a point, ou qui en a peu. Malheur pour lors à qui est exposé


 à l'entretien6   d'un tel personnage ! combien de jolies phrases lui



 faudra-t-il essuyer7   ! combien de ces mots aventuriers qui paraissent


 subitement, durent un temps, et que bientôt on ne revoit plus !

 S'il conte une nouvelle, c'est moins pour l'apprendre à ceux qui

  Vocabulaire 


 1.   Prend feu :   se met en colère.



 2.   Familièrement :   intimement.



 3.   Importune :   malvenue.



 4.   Le relever :   le mettre en évidence.



 5.   Infatué de soi :   content de soi.



 6.   L'entretien :   ici, la fréquentation.



 7.   Essuyer :   subir.
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 l'écoutent, que pour avoir le mérite de la dire, et de la dire bien :

 elle devient un roman entre ses mains ; il fait penser les gens à sa

 manière, leur met en la bouche ses petites façons de parler, et les


 fait toujours parler longtemps ; il tombe ensuite en des parenthèses1,


 qui peuvent passer pour épisodes, mais qui font oublier le gros de

 l'histoire, et à lui qui vous parle, et à vous qui le supportez. Que

 serait-ce de vous et de lui, si quelqu'un ne survenait heureusement

 pour déranger le cercle, et faire oublier la narration ?

 12 (V) J'entends Théodecte de l'antichambre ; il grossit sa voix

 à mesure qu'il s'approche ; le voilà entré : il rit, il crie, il éclate ; on

 bouche ses oreilles, c'est un tonnerre. Il n'est pas moins redoutable

 par les choses qu'il dit que par le ton dont il parle. Il ne s'apaise, et


 il ne revient de ce grand fracas que pour bredouiller des vanités2   et


 des sottises. Il a si peu d'égard au temps, aux personnes, aux bien-


séances3, que chacun a son fait4   sans qu'il ait eu intention de le



 lui donner ; il n'est pas encore assis qu'il a, à son insu, désobligé5


 toute l'assemblée. A-t-on servi, il se met le premier à table et dans la

 première place ; les femmes sont à sa droite et à gauche. Il mange,

 il boit, il conte, il plaisante, il interrompt tout à la fois. Il n'a nul


 discernement des personnes6, ni du maître, ni des conviés ; il abuse



 de la folle déférence7   qu'on a pour lui. Est-ce lui, est-ce Euthydème


 qui donne le repas ? Il rappelle à soi toute l'autorité de la table ; et

 il y a un moindre inconvénient à la lui laisser entière qu'à la lui

 disputer. Le vin et les viandes n'ajoutent rien à son caractère. Si l'on

 joue, il gagne au jeu ; il veut railler celui qui perd, et il l'offense ; les

  Vocabulaire 


 1.   Parenthèses :   digressions.



 2.   Vanités :   propos insignifiants.



 3.   Bienséances :   marques de politesse, d'éducation.



 4.   Chacun a son fait :   chacun s'est senti visé par ses propos.



 5.   Désobligé :   troublé, dérangé.



 6.   Il n'a nul discernement des personnes :   il ignore qui sont les personnes qu'il côtoie.



 7.   Déférence :   respect.
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 rieurs sont pour lui : il n'y a sorte de fatuités1   qu'on ne lui passe2.



 Je cède enfin et je disparais, incapable de souffrir3   plus longtemps


 Théodecte, et ceux qui le souffrent.

 13 (VII) Troïle est utile à ceux qui ont trop de bien : il leur ôte

 l'embarras du superflu ; il leur sauve la peine d'amasser de l'argent,

 de faire des contrats, de fermer des coffres, de porter des clefs sur soi


 et de craindre un vol domestique4. Il les aide dans leurs plaisirs, et


 il devient capable ensuite de les servir dans leurs passions ; bientôt


 il les règle et les maîtrise dans leur conduite. Il est l'oracle5   d'une



 maison, celui dont on attend, que dis-je ? dont on prévient6, dont on


 devine les décisions. Il dit de cet esclave : « Il faut le punir », et on


 le fouette ; et de cet autre : « Il faut l'affranchir7   », et on l'affranchit.



 L'on voit qu'un parasite8   ne le fait pas rire ; il peut lui déplaire : il est


 congédié. Le maître est heureux, si Troïle lui laisse sa femme et ses

 enfants. Si celui-ci est à table, et qu'il prononce d'un mets qu'il est


 friand9, le maître et les conviés, qui en mangeaient sans réflexion, le


 trouvent friand, et ne s'en peuvent rassasier ; s'il dit au contraire d'un


 autre mets qu'il est insipide10, ceux qui commençaient à le goûter11,


 n'osant avaler le morceau qu'ils ont à la bouche, ils le jettent à terre :

 tous ont les yeux sur lui, observent son maintien et son visage avant

 de prononcer sur le vin ou sur les viandes qui sont servies. Ne le

 cherchez pas ailleurs que dans la maison de ce riche qu'il gouverne :

  Vocabulaire 


 1.   Fatuités :   actes d'orgueil ridicules.



 2.   Passe :   pardonne.



 3.   Souffrir :   supporter.



 4.   Domestique :   commis dans son habitation.



 5.   L'oracle :   personne qui prédit l'avenir.



 6.   Prévient :   ici, anticipe.



 7.   L'affranchir :   lui rendre sa liberté.



 8.   Parasite :   profiteur.



 9.   Friand :   délicieux.



 10.   Insipide :   sans goût.



 11.   Le goûter :   l'apprécier.
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 1.   Fatuités :   actes d'orgueil ridicules.
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 c'est là qu'il mange, qu'il dort et qu'il fait digestion, qu'il querelle


 son valet, qu'il reçoit ses ouvriers, et qu'il remet ses créanciers1. Il



 régente2, il domine dans une salle ; il y reçoit la cour et les hommages


 de ceux qui, plus fins que les autres, ne veulent aller au maître que

 par Troïle. Si l'on entre par malheur sans avoir une physionomie


 qui lui agrée3, il ride son front et il détourne sa vue ; si on l'aborde,


 il ne se lève pas ; si l'on s'assied auprès de lui, il s'éloigne ; si on lui

 parle, il ne répond point ; si l'on continue de parler, il passe dans


 une autre chambre ; si on le suit, il gagne4   l'escalier ; il franchirait


 tous les étages, ou il se lancerait par une fenêtre, plutôt que de se

 laisser joindre par quelqu'un qui a un visage ou un ton de voix qu'il

 désapprouve. L'un et l'autre sont agréables en Troïle, et il s'en est

 servi heureusement pour s'insinuer ou pour conquérir. Tout devient,

 avec le temps, au-dessous de ses soins, comme il est au-dessus de

 vouloir se soutenir ou continuer de plaire par le moindre des talents


 qui ont commencé à le faire valoir5. C'est beaucoup qu'il sorte quel-



quefois de ses méditations et de sa taciturnité6   pour contredire, et


 que même pour critiquer il daigne une fois le jour avoir de l'esprit.


 Bien loin d'attendre de lui qu'il défère à7   vos sentiments, qu'il soit



 complaisant, qu'il vous loue8, vous n'êtes pas sûr qu'il aime toujours


 votre approbation, ou qu'il souffre votre complaisance.

 14 (IV) Il faut laisser parler cet inconnu que le hasard a placé

 auprès de vous dans une voiture publique, à une fête ou à un spec-

tacle ; et il ne vous coûtera bientôt pour le connaître que de l'avoir

  Vocabulaire 


 1.   Remet ses créanciers :   renvoie les personnes auxquelles il doit de l'argent.



 2.   Régente :   commande.



 3.   Agrée :   plaît.



 4.   Gagne :   rejoint.



 5.   Le faire valoir :   le mettre en évidence.



 6.   Sa taciturnité :   son silence.



 7.   Défère à :   soit d'accord avec.



 8.   Loue :   félicite.
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 écouté : vous saurez son nom, sa demeure, son pays, l'état de son

 bien, son emploi, celui de son père, la famille dont est sa mère, sa


 parenté, ses alliances, les armes1   de sa maison ; vous comprendrez


 qu'il est noble, qu'il a un château, de beaux meubles, des valets, et


  un carrosse. 


 15 (I) Il y a des gens qui parlent un moment avant que d'avoir


 pensé. Il y en a d'autres qui ont une fade2   attention à ce qu'ils disent,


 et avec qui l'on souffre dans la conversation de tout le travail de leur

 esprit ; ils sont comme pétris de phrases et de petits tours d'expres-


sion3, concertés4   dans leur geste et dans tout leur maintien ; ils sont



 puristes5, et ne hasardent pas le moindre mot, quand il devrait faire


 le plus bel effet du monde ; rien d'heureux ne leur échappe, rien ne


 coule de source et avec liberté ; ils parlent proprement6   et ennuyeu-


 sement. 

 16 (I) L'esprit de la conversation consiste bien moins à en mon-

trer beaucoup qu'à en faire trouver aux autres ; celui qui sort de votre


 entretien7   content de soi et de son esprit l'est de vous parfaitement.


 Les hommes n'aiment point à vous admirer, ils veulent plaire ; ils

 cherchent moins à être instruits et même réjouis qu'à être goûtés

 et applaudis ; et le plaisir le plus délicat est de faire celui d'autrui.

 17 (I) Il ne faut pas qu'il y ait trop d'imagination dans nos conver-

sations ni dans nos écrits ; elle ne produit souvent que des idées

  Vocabulaire 


 1.   Les armes :   les armoiries, le blason.



 2.   Fade :   ici, faible.



 3.   Sont pétris de phrases et de petits tours d'expression :   connaissent un grand



 nombre d'expressions à placer dans la conversation.



 4.   Concertés :   précis, au point.



 5.   Puristes :   intraitables avec la qualité du vocabulaire employé.



 6.   Proprement :   correctement.



 7.   Votre entretien :   la discussion qu'ils ont eue avec vous.
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 vaines et puériles, qui ne servent point à perfectionner le goût et à

 nous rendre meilleurs : nos pensées doivent être prises dans le bon

 sens et la droite raison, et doivent être un effet de notre jugement.

 18 (I) C'est une grande misère que de n'avoir pas assez d'esprit

 pour bien parler, ni assez de jugement pour se taire. Voilà le principe


  de toute impertinence. 


 19 (IV) Dire d'une chose modestement ou qu'elle est bonne ou

 qu'elle est mauvaise, et les raisons pourquoi elle est telle, demande

 du bon sens et de l'expression : c'est une affaire. Il est plus court de


 prononcer1   d'un ton décisif, et qui emporte la preuve de ce qu'on



 avance, ou qu'elle est exécrable, ou qu'elle est miraculeuse2.


 20 (I) Rien n'est moins selon Dieu et selon le monde que d'ap-

puyer tout ce que l'on dit dans la conversation, jusqu'aux choses les

 plus indifférentes, par de longs et de fastidieux serments. Un honnête


 homme3   qui dit oui et non mérite d'être cru : son caractère jure pour



 lui, donne créance4   à ses paroles, et lui attire toute sorte de confiance.


 21 (I) Celui qui dit incessamment qu'il a de l'honneur et de la


 probité5, qu'il ne nuit à personne, qu'il consent que le mal qu'il fait


 aux autres lui arrive, et qui jure pour le faire croire, ne sait pas même


 contrefaire6   l'homme de bien.


 Un homme de bien ne saurait empêcher par toute sa modestie

 qu'on ne dise de lui ce qu'un malhonnête homme sait dire de soi.

  Vocabulaire 


 1.   De prononcer :   ici, d'affirmer.



 2.   Miraculeuse :   ici, brillante.



 3.   Honnête homme :   personne bien éduquée, cultivée.



 4.   Créance :   du poids.



 5.   Probité :   intégrité, droiture.



 6.   Contrefaire :   imiter.
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 22 (V) Cléon parle peu obligeamment1   ou peu juste, c'est l'un ou


 l'autre ; mais il ajoute qu'il est fait ainsi, et qu'il dit ce qu'il pense.

 23 (V) Il y a parler bien, parler aisément, parler juste, parler à

 propos. C'est pécher contre ce dernier genre que de s'étendre sur un

 repas magnifique que l'on vient de faire, devant des gens qui sont

 réduits à épargner leur pain ; de dire merveilles de sa santé devant


 des infirmes ; d'entretenir2   de ses richesses, de ses revenus et de ses



 ameublements un homme qui n'a ni rentes3   ni domicile ; en un mot,


 de parler de son bonheur devant des misérables : cette conversation

 est trop forte pour eux, et la comparaison qu'ils font alors de leur

 état au vôtre est odieuse.

 24 (VII) « Pour vous, dit Euthyphron, vous êtes riche, ou vous


 devez l'être : dix mille livres de rente, et en fonds de terre4, cela est


 beau, cela est doux, et l'on est heureux à moins », pendant que lui

 qui parle ainsi a cinquante mille livres de revenu, et qu'il croit n'avoir


 que la moitié de ce qu'il mérite. Il vous taxe5, il vous apprécie6, il fixe


 votre dépense et s'il vous jugeait digne d'une meilleure fortune, et


 de celle même où il aspire7, il ne manquerait pas de vous la souhai-


ter. Il n'est pas le seul qui fasse de si mauvaises estimations ou des

 comparaisons si désobligeantes : le monde est plein d'Euthyphrons.

 25 (V) Quelqu'un, suivant la pente de la coutume qui veut qu'on

 loue, et par l'habitude qu'il a à la flatterie et à l'exagération, congra-

 Vocabulaire 


 1.   Obligeamment :   aimablement, poliment.



 2.   D'entretenir :   de parler de, d'évoquer.



 3.   Rentes :   revenus.



 4.   Fonds de terre :   propriété agricole.



 5.   Taxe :   ici, accuse.



 6.   Apprécie :   ici, juge.



 7.   Où il aspire :   qu'il désire.
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 23 (V) Il y a parler bien, parler aisément, parler juste, parler à
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 repas magnifique que l'on vient de faire, devant des gens qui sont

 réduits à épargner leur pain ; de dire merveilles de sa santé devant


 des infirmes ; d'entretenir2   de ses richesses, de ses revenus et de ses
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 est trop forte pour eux, et la comparaison qu'ils font alors de leur

 état au vôtre est odieuse.
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 tule1   Théodème sur un discours qu'il n'a point entendu, et dont per-



sonne n'a pu encore lui rendre compte : il ne laisse pas2   de lui parler


 de son génie, de son geste, et surtout de la fidélité de sa mémoire ;


 et il est vrai que Théodème est demeuré court3.



 26 (IV) L'on voit des gens brusques, inquiets, suffisants4, qui bien


 qu'oisifs et sans aucune affaire qui les appelle ailleurs, vous expé-


dient5, pour ainsi dire, en peu de paroles, et ne songent qu'à se déga-


ger de vous ; on leur parle encore, qu'ils sont partis et ont disparu.

 Ils ne sont pas moins impertinents que ceux qui vous arrêtent seu-


lement pour vous ennuyer : ils sont peut-être moins incommodes6.


 27 (V) Parler et offenser, pour de certaines gens, est précisément


 la même chose. Ils sont piquants7   et amers8   ; leur style est mêlé



 de fiel9   et d'absinthe10   : la raillerie, l'injure, l'insulte leur découlent


 des lèvres comme leur salive. Il leur serait utile d'être nés muets ou

 stupides : ce qu'ils ont de vivacité et d'esprit leur nuit davantage que

 ne fait à quelques autres leur sottise. Ils ne se contentent pas toujours

 de répliquer avec aigreur, ils attaquent souvent avec insolence ; ils

 frappent sur tout ce qui se trouve sous leur langue, sur les présents,


 sur les absents ; ils heurtent de front11   et de côté, comme des béliers :


 demande-t-on à des béliers qu'ils n'aient pas de cornes ? De même

  Vocabulaire 


 1.   Congratule :   flatte.



 2.   Il ne laisse pas :   il ne manque pas.



 3.   Court :   peu bavard.



 4.   Suffisants :   orgueilleux.



 5.   Expédient :   se débarrassent de vous.



 6.   Incommodes :   pénibles.



 7.   Piquants :   agressifs.



 8.   Amers :   blessants.



 9.   Fiel :   ici, animosité, voire haine.



 10.   D'absinthe :   ici, d'amertume.



 11.   De front :   par devant.
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 n'espère-t-on pas de réformer1   par cette peinture2   des naturels si durs,


 si farouches, si indociles. Ce que l'on peut faire de mieux, d'aussi loin

 qu'on les découvre, est de les fuir de toute sa force et sans regarder


  derrière soi. 



 28 (V) Il y a des gens d'une certaine étoffe3   ou d'un certain carac-



tère avec qui il ne faut jamais se commettre4, de qui l'on ne doit se


 plaindre que le moins qu'il est possible, contre qui il n'est pas même


  permis d'avoir raison. 


 29 (V) Entre deux personnes qui ont eu ensemble une violente

 querelle, dont l'un a raison et l'autre ne l'a pas, ce que la plupart de

 ceux qui y ont assisté ne manquent jamais de faire, ou pour se dis-

penser de juger, ou par un tempérament qui m'a toujours paru hors


 de sa place5, c'est de condamner tous les deux : leçon importante,



 motif pressant et indispensable de fuir à l'orient quand le fat6   est à


 l'occident, pour éviter de partager avec lui le même tort.

 30 (V) Je n'aime pas un homme que je ne puis aborder le premier,


 ni saluer avant qu'il me salue, sans m'avilir7   à ses yeux, et sans trem-


per dans la bonne opinion qu'il a de lui-même. Montaigne dirait :


 «   Je veux avoir mes coudées franches8, et estre courtois et affable9   à mon



 point, sans remords ne conséquence. Je ne puis du tout estriver10   contre mon


  Vocabulaire 


 1.   Réformer :   modifier, changer.



 2.   Peinture :   description.



 3.   Étoffe :   constitution.



 4   Se commettre :   se lier, fréquenter.



 5.   Hors de sa place :   déplacé.



 6.   Le fat :   l'imbécile.



 7.   M'avilir :   m'abaisser.



 8.   Avoir mes coudées franches :   agir librement.



 9.   Affable :   aimable.



 10.   Estriver :   lutter.








[image: ]
  Les Caractères 













[image: ]  275 












[image: ]  280 












[image: ]  285 












[image: ]  290 












[image: ]  275 


 n'espère-t-on pas de réformer1   par cette peinture2   des naturels si durs,


 si farouches, si indociles. Ce que l'on peut faire de mieux, d'aussi loin

 qu'on les découvre, est de les fuir de toute sa force et sans regarder


  derrière soi. 













[image: ]
 28 (V) Il y a des gens d'une certaine étoffe3   ou d'un certain carac-



tère avec qui il ne faut jamais se commettre4, de qui l'on ne doit se


 plaindre que le moins qu'il est possible, contre qui il n'est pas même


  permis d'avoir raison. 













[image: ]  280 

 29 (V) Entre deux personnes qui ont eu ensemble une violente

 querelle, dont l'un a raison et l'autre ne l'a pas, ce que la plupart de

 ceux qui y ont assisté ne manquent jamais de faire, ou pour se dis-

penser de juger, ou par un tempérament qui m'a toujours paru hors


 de sa place5, c'est de condamner tous les deux : leçon importante,



 motif pressant et indispensable de fuir à l'orient quand le fat6   est à













[image: ]  285 


 motif pressant et indispensable de fuir à l'orient quand le fat6   est à


 l'occident, pour éviter de partager avec lui le même tort.












[image: ] 30 (V) Je n'aime pas un homme que je ne puis aborder le premier,


 ni saluer avant qu'il me salue, sans m'avilir7   à ses yeux, et sans trem-













[image: ]  290 


 ni saluer avant qu'il me salue, sans m'avilir7   à ses yeux, et sans trem-


per dans la bonne opinion qu'il a de lui-même. Montaigne dirait :


 «   Je veux avoir mes coudées franches8, et estre courtois et affable9   à mon



 point, sans remords ne conséquence. Je ne puis du tout estriver10   contre mon













[image: ]  Vocabulaire 


 1.   Réformer :   modifier, changer.
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 penchant, et aller au rebours de mon naturel1, qui m'emmène vers celui


 que je trouve à ma rencontre. Quand il m'est égal, et qu'il ne m'est point


 ennemy, j'anticipe sur son accueil, je le questionne sur sa disposition2   et



 santé, je luy fais offre de mes offices3   sans tant marchander sur le plus ou



 sur le moins, ne estre, comme disent aucuns4, sur le qui-vive. Celui-là me


 déplaît, qui par la connaissance que j'ay de ses coutumes et façons d'agir,

 me tire de cette liberté et franchise. Comment me ressouvenir tout à pro-


pos, et d'aussi loin que je vois cet homme, d'emprunter5   une contenance6


 grave et importante, et qui l'avertisse que je crois le valoir bien et au-delà ?


 pour cela de me ramentevoir7   de mes bonnes qualités et conditions, et des


 siennes mauvaises, puis en faire la comparaison. C'est trop de travail pour


 moy, et ne suis du tout capable de si roide8   et si subite attention ; et quand



 bien elle m'aurait succédé une première fois, je ne laisserais9   de fléchir et



 me démentir10   à une seconde tâche : je ne puis me forcer et contraindre



 pour quelconque à estre fier11.   »



 31 (IV) Avec de la vertu, de la capacité12, et une bonne conduite,


 l'on peut être insupportable. Les manières, que l'on néglige comme

 de petites choses, sont souvent ce qui fait que les hommes décident


 de vous13   en bien ou en mal : une légère attention à les avoir douces



 et polies prévient14   leurs mauvais jugements. Il ne faut presque rien


  Vocabulaire 


 1.   Au rebours de mon naturel :   à l'encontre de ma nature.



 2.   Disposition :   état d'esprit, humeur.



 3.   Offices :   ici, services.



 4.   Aucuns :   certains.



 5.   Emprunter :   adopter.



 6.   Contenance :   attitude.



 7.   Ramentevoir :   souvenir.



 8.   Roide :   rigide, figée.



 9.   Je ne laisserais :   je ne cesserais.



 10.   Démentir :   contredire, trahir.



 11.   Fier :   orgueilleux.



 12.   Capacité :   aptitudes, compétences.



 13.   Décident de vous :   vous jugent.



 14.   Prévient :   ici, permet d'éviter.
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 pour être cru fier, incivil, méprisant, désobligeant : il faut encore

 moins pour être estimé tout le contraire.


 32 (IV) La politesse n'inspire pas toujours la bonté, l'équité1, la


 complaisance, la gratitude ; elle en donne du moins les apparences,

 et fait paraître l'homme au dehors comme il devrait être intérieu-

 rement. 

 (I) L'on peut définir l'esprit de politesse, l'on ne peut en fixer la

 pratique : elle suit l'usage et les coutumes reçues ; elle est attachée

 aux temps, aux lieux, aux personnes, et n'est point la même dans

 les deux sexes, ni dans les différentes conditions ; l'esprit tout seul

 ne la fait pas deviner : il fait qu'on la suit par imitation, et que l'on


 s'y perfectionne. Il y a des tempéraments2   qui ne sont susceptibles


 que de la politesse ; et il y en a d'autres qui ne servent qu'aux grands

 talents, ou à une vertu solide. Il est vrai que les manières polies


 donnent cours au mérite3, et le rendent agréable ; et qu'il faut avoir



 de bien éminentes qualités pour se soutenir4   sans la politesse.


 (I) Il me semble que l'esprit de politesse est une certaine atten-

tion à faire que par nos paroles et par nos manières les autres soient

 contents de nous et d'eux-mêmes.


 33 (I) C'est une faute contre la politesse que de louer5   immodéré-



ment6, en présence de ceux que vous faites chanter ou toucher7   un


 instrument, quelque autre personne qui a ces mêmes talents ; comme

 devant ceux qui vous lisent leurs vers, un autre poète.

  Vocabulaire 


 1.   Équité :   ici, respect dû à chacun.



 2.   Tempéraments :   natures, caractères.



 3.   Donnent cours au mérite :   mènent au mérite.



 4.   Se soutenir :   garder son rang.



 5.   Louer :   complimenter.



 6.   Immodérément :   exagérément.



 7.   Toucher :   pratiquer.
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 34 (IV) Dans les repas ou les fêtes que l'on donne aux autres, dans


 les présents1   qu'on leur fait, et dans tous les plaisirs qu'on leur pro-


cure, il y a faire bien, et faire selon leur goût : le dernier est préférable.

 35 (I) Il y aurait une espèce de férocité à rejeter indifféremment

 toute sorte de louanges : l'on doit être sensible à celles qui nous

 viennent des gens de bien, qui louent en nous sincèrement des


  choses louables. 


 36 (IV) Un homme d'esprit, et qui est né fier, ne perd rien de

 sa fierté et de sa raideur pour se trouver pauvre ; si quelque chose

 au contraire doit amollir son humeur, le rendre plus doux et plus


 sociable, c'est un peu de prospérité2.


 37 (IV) Ne pouvoir supporter tous les mauvais caractères dont

 le monde est plein n'est pas un fort bon caractère : il faut dans le

 commerce des pièces d'or et de la monnaie.

 38 (IV) Vivre avec des gens qui sont brouillés, et dont il faut

 écouter de part et d'autre les plaintes réciproques, c'est, pour ainsi

 dire, ne pas sortir de l'audience, et entendre du matin au soir plaider


  et parler procès. 


 39 (V) L'on sait des gens qui avaient coulé leurs jours dans une

 union étroite : leurs biens étaient en commun, ils n'avaient qu'une

 même demeure, ils ne se perdaient pas de vue. Ils se sont aperçus à

 plus de quatre-vingts ans qu'ils devaient se quitter l'un l'autre et finir


 leur société3   ; ils n'avaient plus qu'un jour à vivre, et ils n'ont osé


  Vocabulaire 


 1.   Présents :   cadeaux.



 2.   Prospérité :   aisance matérielle.



 3.   Société :   vie commune.
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 au contraire doit amollir son humeur, le rendre plus doux et plus
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 1.   Présents :   cadeaux.



 2.   Prospérité :   aisance matérielle.



 3.   Société :   vie commune.
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 entreprendre de le passer ensemble ; ils se sont dépêchés de rompre


 avant que de mourir ; ils n'avaient de fonds pour la complaisance1


 que jusque-là. Ils ont trop vécu pour le bon exemple : un moment

 plus tôt ils mouraient sociables, et laissaient après eux un rare modèle

 de la persévérance dans l'amitié.

 40 (I) L'intérieur des familles est souvent troublé par les défiances,


 par les jalousies et par l'antipathie, pendant que des dehors2   contents,


 paisibles et enjoués nous trompent, et nous y font supposer une paix

 qui n'y est point : il y en a peu qui gagnent à être approfondies. Cette

 visite que vous rendez vient de suspendre une querelle domestique,


 qui n'attend que votre retraite3   pour recommencer.


 41 (I) Dans la société, c'est la raison qui plie la première. Les plus

 sages sont souvent menés par le plus fou et le plus bizarre : l'on


 étudie son faible4, son humeur, ses caprices, l'on s'y accommode5   ;



 l'on évite de le heurter6, tout le monde lui cède ; la moindre sérénité


 qui paraît sur son visage lui attire des éloges : on lui tient compte de

 n'être pas toujours insupportable. Il est craint, ménagé, obéi, quel-


 quefois aimé. 



 42 (IV) Il n'y a que ceux qui ont eu de vieux collatéraux7, ou qui


 en ont encore, et dont il s'agit d'hériter, qui puissent dire ce qu'il


  en coûte. 


  Vocabulaire 


 1.   Ils n'avaient de fonds pour la complaisance :   ils n'avaient de désir sincère de plaire



 à l'autre. 



 2.   Des dehors :   un aspect, une attitude.



 3.   Retraite :   ici, départ.



 4.   Son faible :   ses faiblesses.



 5.   On s'y accommode :   on s'y habitue.



 6.   Heurter :   ici, contredire.



 7.   Collatéraux :   parents éloignés.
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 43 (I) Cléante est un très honnête homme ; il s'est choisi une

 femme qui est la meilleure personne du monde et la plus raison-

nable : chacun, de sa part, fait tout le plaisir et tout l'agrément des

 sociétés où il se trouve ; l'on ne peut voir ailleurs plus de probité,

 plus de politesse. Ils se quittent demain, et l'acte de leur séparation

 est tout dressé chez le notaire. Il y a, sans mentir, de certains mérites

 qui ne sont point faits pour être ensemble, de certaines vertus incom-

 patibles. 


 44 (I) L'on peut compter sûrement sur la dot1, le douaire2   et les


 conventions, mais faiblement sur les nourritures ; elles dépendent


 d'une union fragile de la belle-mère et de la bru3, et qui périt souvent


 dans l'année du mariage.

 45 (V) Un beau-père aime son gendre, aime sa bru. Une belle-

mère aime son gendre, n'aime point sa bru. Tout est réciproque.


 46 (V) Ce qu'une marâtre4   aime le moins de tout ce qui est au


 monde, ce sont les enfants de son mari : plus elle est folle de son

 mari, plus elle est marâtre.

 Les marâtres font déserter les villes et les bourgades, et ne peuplent

 pas moins la terre de mendiants, de vagabonds, de domestiques et

 d'esclaves, que la pauvreté.

 47 (I) G… et H… sont voisins de campagne, et leurs terres sont


 contiguës5   ; ils habitent une contrée déserte et solitaire. Éloignés


 des villes et de tout commerce, il semblait que la fuite d'une entière

  Vocabulaire 


 1.   Dot :   somme payée par le père de l'épouse lors d'un mariage.



 2.   Douaire :   droits de la veuve sur les biens de son défunt mari.



 3.   Bru :   belle-fille.



 4.   Marâtre :   ici, seconde épouse d'un homme, et mauvaise belle-mère.



 5.   Contiguës :   voisines.
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 solitude ou l'amour de la société eût dû les assujettir1   à une liaison2



 réciproque ; il est cependant difficile d'exprimer la bagatelle3   qui



 les a fait rompre, qui les rend implacables4   l'un pour l'autre, et qui


 perpétuera leurs haines dans leurs descendants. Jamais des parents,

 et même des frères, ne se sont brouillés pour une moindre chose.

 Je suppose qu'il n'y ait que deux hommes sur la terre, qui la

 possèdent seuls, et qui la partagent toute entre eux deux : je suis

 persuadé qu'il leur naîtra bientôt quelque sujet de rupture, quand

 ce ne serait que pour les limites.


 48 (VII) Il est souvent plus court et plus utile de cadrer5   aux autres


 que de faire que les autres s'ajustent à nous.

 49 (V) J'approche d'une petite ville, et je suis déjà sur une hauteur

 d'où je la découvre. Elle est située à mi-côte ; une rivière baigne ses

 murs, et coule ensuite dans une belle prairie ; elle a une forêt épaisse


 qui la couvre des vents froids et de l'aquilon6. Je la vois dans un jour7


 si favorable, que je compte ses tours et ses clochers ; elle me paraît


 peinte sur le penchant de la colline. Je me récrie8, et je dis : « Quel


 plaisir de vivre sous un si beau ciel et dans ce séjour si délicieux ! »

 Je descends dans la ville, où je n'ai pas couché deux nuits, que je

 ressemble à ceux qui l'habitent : j'en veux sortir.

 50 (IV) Il y a une chose que l'on n'a point vue sous le ciel et que

 selon toutes les apparences on ne verra jamais : c'est une petite ville

  Vocabulaire 


 1.   Assujettir :   contraindre.



 2.   Liaison :   ici, amitié.



 3.   La bagatelle :   ici, le fait mineur.



 4.   Implacables :   ici, ennemis.



 5.   Cadrer :   ici, s'adapter.



 6.   Aquilon :   vent froid du nord.



 7.   Un jour :   un aspect.



 8.   Je me récrie :   je m'exclame.
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 qui n'est divisée en aucuns partis ; où les familles sont unies, et où les


 cousins se voient avec confiance ; où un mariage n'engendre1   point



 une guerre civile ; où la querelle des rangs2   ne se réveille pas à tous



 moments par l'offrande, l'encens et le pain bénit, par les processions3



 et par les obsèques ; d'où l'on a banni les caquets4, le mensonge et



 la médisance ; où l'on voit parler ensemble le bailli5   et le président,



 les élus et les assesseurs6   ; où le doyen7   vit bien avec ses chanoines8   ;



 où les chanoines ne dédaignent pas les chapelains9, et où ceux-ci



  souffrent les chantres10. 


 51 (IV) Les provinciaux et les sots sont toujours prêts à se fâcher,

 et à croire qu'on se moque d'eux ou qu'on les méprise : il ne faut

 jamais hasarder la plaisanterie, même la plus douce et la plus per-

mise, qu'avec des gens polis, ou qui ont de l'esprit.


 52 (V) On ne prime point11   avec les grands, ils se défendent par



 leur grandeur ; ni avec les petits, ils vous repoussent par le qui-vive12.



 53 (V) Tout ce qui est mérite se sent, se discerne13, se devine


 réciproquement : si l'on voulait être estimé, il faudrait vivre avec


  des personnes estimables. 


  Vocabulaire 


 1.   N'engendre :   ne provoque.



 2.   Rangs :   positions sociales.



 3.   Processions :   marches solennelles, en groupe.



 4.   Caquets :   bavardages, potins.



 5.   Bailli :   officier de justice, d'armée.



 6.   Assesseurs :   adjoints, assistants.



 7.   Doyen :   ici, le père supérieur (religion).



 8.   Chanoines :   religieux.



 9.   Chapelains :   prêtres.



 10.   Chantres :   maîtres de chœur dans une église ou un monastère.



 11.   On ne prime point :   on ne peut avoir le premier rang.



 12.   Le qui-vive :   la méfiance.



 13.   Se discerne :   se distingue.
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 54 (I) Celui qui est d'une éminence1   au-dessus des autres qui



 le met à couvert2   de la repartie3, ne doit jamais faire une raillerie


  piquante. 

 55 (I) Il y a de petits défauts que l'on abandonne volontiers à la


 censure4, et dont nous ne haïssons pas à être raillés : ce sont de pareils


 défauts que nous devons choisir pour railler les autres.

 56 (IV) Rire des gens d'esprit, c'est le privilège des sots : ils sont

 dans le monde ce que les fous sont à la cour, je veux dire sans

  conséquence5. 


 57 (I) La moquerie est souvent indigence6   d'esprit.



 58 (I) Vous le croyez votre dupe7   : s'il feint8   de l'être, qui est plus


 dupe de lui ou de vous ?

 59 (IV) Si vous observez avec soin qui sont les gens qui ne peuvent

 louer, qui blâment toujours, qui ne sont contents de personne, vous
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